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Parmi un- certain nombre de travaux dont nous ferons etat dans le cours du texte, 
roriginalite du propos d'Olivier Leservoisier est triple. 

Le sud-est de la Mauritanie est une region ou les groupes sont tres melanges et 
forment une societe multiculturelle, interstitielle, car situee a la charniere des peu- 
plements haalpulaar le long du fleuve Senegal, maures (ou baydan) au nord et 
soninke a Test, qui est a 1'oppose de la representation que s'en ferait un observateur 
non averti au vu de la crispation identitaire et ethnique actuelle. En outre, au lieu de 
prendre pour objet une chefferie ou un ancien emirat ou, a 1'inverse, d'analyser une 
«tribu» isolement 1 , l'auteur etudie les relations existant entre trois ensembles 
sociaux — deux haalpulaar et un baydan — situes aux extremites d'une sorte de tri- 
angle dont la base serait constitute par le fleuve Senegal qui sert de frontiere entre 
le Senegal et la Mauritanie. A l'extremite occidentale de la base du triangle se situe 
Kaedi — ou Kayhaydi — , qui est actuellement la ville la plus importante de la 
moyenne vallee, surtout peuplee de populations « noires », haalpulaar et soninke : le 
« perimetre pilote du Gorgol », un amenagement hydro-agricole de grande taille, y 
est construit a l'embouchure du Gorgol, un affluent du fleuve Senegal. A l'autre 
extremite orientale de la base du triangle, l'auteur a choisi les deux villages voisins 
de Dao et de Dolol qui sont rivaux bien que peuples de Haalpulaar appartenant a la 
meme tribu maraboutique, celle des Moodi Nalla. Enfin le sommet du triangle, situe 
sur un affluent du fleuve Senegal, le Gorgol — ou a ete construit dans les annees 
1970 l'important barrage de Foum Gleita pres de Mbout — est occupe par une autre 
tribu maraboutique, Maure Baydan cette fois, celle des Shorfa, qui pretendent des- 
cendre du Prophete 2 . L'auteur traite done non pas d'un seul mais de trois modeles 
anthropologiques distincts — cite, tribu, ligue duale ou factionnalisme — a propos 
de ces trois ensembles, la ville de Kayhaydi, les Shorfa et les Moodi Nalla. 



* A propos de Olivier Leservoisier, Enjeux fonciers en Mauritanie : terres et pou- 
voirs dans la region du Gorgol; Paris, Universite Rene Descartes, These, 491 p. 

1. L'etape monographique est neanmoins indispensable sur le plan de la theorie 
anthropologique comme le montrent les contributions ressemblees dans le livre 
collectif Al-ansab, la quite des origines... (Bonte et al. 1991). 

2. Plutot que de voir dans ces enclaves de Shorfa de lointains echos du sherifisme 
marocain, il faut remarquer que ces zones tranches ou ces heterotopics marabou- 
tiques (cf. Schmitz 1983) sont situees symetriquement aux deux extremites de la 
moyenne vallee, au carrefour de trois types de peuplement : dans la zone en aval 
e'est a la charniere des peuplements wolof, haalpulaar et maure que se situent les 
Shorfa qui peuplent le village de Garak et d'autres villages environnants. 

Fonds Documentaire ORSTOM 
• ■ Cahiers d'Etudes africaines, 133-135, XXXIV-1-3, 199 rfpp. 489-497. 
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Tribu, cite, ligue 

Le modele de la cite, aii sens non pas seulement de ville mais de polis de l'antiquite 
grecque ou de city-state des Anglo-Saxons, s 'impose dans le cas de la ville de Kay- 
haydi dont O. Leservoisier a reconstitue l'organisation politique complexe a l'aide 
d'archives et des traditions orales transcrites en arabe par Shaykh Muusa Kamara 
dans les annees 1920, verifiees par les interviews qu'il a realisees lui-meme en 1991 
et 1992 3 . Sur les six anciens quartiers de la ville, cinq sont peuples de Haalpulaar et 
sont domines par des alliances entre les quatre groupes statutaires qui composent la 
strate « libre » de cette societe : les « guerriers » et les « pecheurs » sont les plus puis- 
sants tandis que les « musulmans » et les « eleveurs » (peuls) qui dirigeaient la vallee 
auparavant y sont minoritaires car ces derniers furent nombreux a se replier sur la 
rive senegalaise face aux razzias des Maures a la fin du xviii e siecle. 

Le modele de la tribu comme volonte et representation 4 s'applique d'autant mieux 
aux Shorfa de Mbout qu'il s'agit la d'un ensemble « metis » puisqu'il se constitue a la 
charniere des xvme-xrx e siecles dans « le pays des Noirs », au Fuuta Tooro, l'Etat 
musulman fonde par les Haalpulaar de la moyenne vallee du Senegal. Ce serait le pre- 
mier almaami, Abdul Kader Kan, qui aurait invite 1'ancetre des Shorfa a le rejoindre a 
Tilogne, doublet de Kayhaydi, mais situe sur la rive gauche. A la fin du siecle dernier, 
la tribu des Shorfa se reinstalla sur la rive droite, dans l'actuelle Mauritanie et devra la 
croissance de ses effectifs comme de son charisme autant a la mine des tribus « guer- 
rieres » 5 sous le coup de la colonisation qu'a la reinterpretation des rapports serviles 
qu'elle operera : attirant les affranchis hardtin en leur donnant la terre, les Shorfa 
transformeront la servitude en dependance religieuse et en clientelisme politique. 

Enfin les Moodi Nalia sont un exemple topique de tribu vouee au clivage du fac- 
tionnalisme qui divise en deux ce groupe maraboutique haalpulaar lequel fut le seul 
a etre installe dans une serie de villages de la rive maure — entre Kayhaydi et 
Maghama 6 — au milieu du xix e siecle. Cette opposition a geometrie variable entre 
les deux factions Moodi Nalla opere a plusieurs niveaux : celle de Dolol etant plus 
liee aux Maures, en particulier aux Shaykh Sidiyya, est restee d'obedience confre- 
rique Qadriyya et a attire a elle des hardtin, tandis que les habitants de Dao ayant 
suivi El Hajj Umar, le diffuseur de la Tijaniyya, se sont affilies a cette confrerie rivale 
et sont les maitres de maccude (esclaves haalpulaar). 

Les deux rives du fleuve 

La seconde originalite de la these d'Olivier Leservoisier est de montrer la positivite 
des relations entre les communautes des deux rives du fleuve, droite mauritanienne 



3. Voir son article recent publie en 1993 (Leservoisier 1993a). 

4. Expression empruntee au titre d'un chapitre de l'importante these d'Abdel 
Wedoud Ould Cheikh (1985), 

5. En particulier des Litama, qui etaient a la tete d'un sous-emirat du Brakna et 
qu'une succession de defaites militaires reduisirent presque a neant. 

6. Comme en temoigne la carte manuscrite du lieutenant de vaisseau Butel, de 1854, 
deposee a la Bibliotheque nationale a Paris et ref^rencee dans la notice des 
« Cartes anciennes de la Vallee du Senegal » de (Eh. Becker, V. Martin et 
Y. Diallo (1984). Nous esperons publier ce croquis dans le premier volume de la 
traduction du Zuhur de Shaykh Muus.a Kamara (cf. Schmitz 1992). 



LA MOSAIQUE MAURITANIENNE 491 

et gauche senegalaise 7 . Adoptant un plan historique il va faire co'incider les trois 
groupes en question et les grandes phases de peuplement de cette zone. 

Deux ensembles, ville de Kayhaycfi et Moodi Nalla, sont representatifs de la 
situation qui prevalait au xix e siecle. En effet, cette epoque correspond a 1'organisa- 
tion par l'Almamiat — regne d'un imam elu, Yalmaami — du repli des Haalpulaar 
sur la rive gauche pour eviter de verser tribut aux emirs maures et de subir les razzias 
lancees par leurs guerriers. Paradoxalement la contrepartie positive de cette poli- 
tique defensive sera de permettre le fonctionnement d'une traite triangulaire asso- 
ciant trois partenaires et types de biens distincts : la gomme cueillie par les haratin 
maures au service des tribus maraboutiques, protegees et ranconnees par les « guer- 
riers » d'une aristocratie souvent famelique et divisee en plusieurs poles emiraux, 
controlant un affluent du fleuve dont l'axe definissait a la fois des parcours de trans- 
humance, et des pistes conduisant vers les escales du fleuve. Dans ces points de 
traite, dont Kayhaycfi est un exemple caracteristique, les traitants de Saint-Louis, 
ville situee a l'embouchure du fleuve, echangeaient des assortiments de marchan- 
dises dont les principales etaient les cotonnades appelees « guinees » contre la 
gomme des Maures et les biens vivriers — cereales (sorgho et mil), bovins... — des 
Haalpulaar. Ces derniers ravitaillaient aussi bien les tribus sahariennes que le comp- 
toir de Saint-Louis dont la population augmenta regulierement au cours du siecle. 
Cet echange triangulaire — gomme/sorgho/guinees — ne pouvait fonctionner qu'a 
partir d'un reseau d'alliances politiques entre les partenaires des deux rives, telles 
que celles qui existaient entre les dirigeants haalpulaar des quartiers de Kayhaycfi et 
les Awlad A'li qui controlaient le Gorgol. Ce reseau associait les grandes families 
maraboutiques haalpulaar qui fournissaient les candidats au titre d'almaami et les 
fractions maures qui etaient a la tete des emirats ou des sous-emirats. 

Plus en amont, sur la rive droite, s'egrenaient les villages Moodi Nalla dont les 
habitants furent les seuls Haalpulaar a resider sur cette rive, durant la seconde moi- 
tie du xix e siecle, grace a leur alliance avec les emirs Idawlsh qui etaient a la tete de 
l'emirat du Tagant. Les pratiques magiques de ces marabouts les protegeaient des 
predations des Maures, transformant leurs villages en zones refuges pour les haratin 
en fuite, et elles leur permettaient, en outre, de recuperer le betail razzie aux ele- 
veurs peuls qui etaient leurs cousins lointains. 

Durant la deuxieme grande periode, qui commence au debut du xx e siecle avec 
la conquete coloniale de la Mauritanie en 1904, on assiste au repeuplement de la rive 
droite par les Haalpulaar sedentaires tout d'abord, puis tres rapidement par les ele- 
veurs peuls qui poursuivront leur progression vers les contreforts de l'Assaba 
jusqu'au coup d'arret porte par les secheresses des annees 1970-1980, et de l'expul- 
sion des annees 1989-1991 (voir infra). Avec l'effondrement de la traite de la 
gomme, les Maures pasteurs associent a cette activite le commerce de detail. La 
tribu maraboutique des Shorfa reussit a attirer les Haratin des autres groupes en les 
emancipant, et en transformant la rente servile en allegeance religieuse : ce sont les 
hameaux de Haratin qui s'associeront aux eleveurs peuls. 



7. L'historien Ibrahima Saul (1978) a ete un des premiers a analyser les relations 
politiques existant entre l'emitat du Brakna et le Fuuta Tooro. Shaykh Muusa 
Kamara y fait une courte allusion, appariant systematiquement les entites poli- 
tiques wolof, haalpulaar et soninke a l'emirat ou au sous-emirat maure situe en vis- 
a-vis sur l'autre rive et a qui etait verse un tribut en echange d'une protection 
contre les razzias et les pillages (cf. Bousbina & Schmitz 1993). 
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Neanmoins, si Ton fait ie bilan des itineraires identitaires de chacun des groupes, 
force est de reconnaitre que le passe et le present ne coincident pas et que les deux 
rives du fleuve ont tendance a s'eloigner 1'une de l'autre. Kayhaydi s'est agrandie 
jusqu'a devenir une des villes les plus importantes du sud de la Mauritanie. Alors 
qu'elle etait peuplee de pecheurs et d'anciens guerriers reputes « pai'ens », ou a tout 
le moins pietres rausulmans pour les Haalpulaar, elle est devenue un centre religieux 
ou affluent enseignants et eleves coraniques originaires de toute la moyenne vallee. 
Les Moodi Nalla, culturellement tres proches des Baydan, et bien que residant sur la 
rive mauritanienne, denient actuellement leurs references identitaires maures, sous 
l'influence des courants migratoires orientes d'abord vers le bassin arachidier senega- 
lais puis vers Dakar, et relayes par la scolarisation en francais. A l'inverse, l'identite 
maure est revendiquee exclusivement par les Shorfa qui « oublient » la parente les 
liant avec leurs « cousins » noirs de Tilogne, chef-lieu d'arrondissement au Senegal, 
parente qui temoigne de leur passage aux xvm e -xix e siecles par la rive gauche. 

La transcription coloniale des tribus et des terres 

La troisieme originalite de la these d'O. Leservoisier consiste a chercher les racines 
de cet ecartement des deux rives dans les politiques coloniales de ce siecle en 
matiere fiscale et surtout fonciere, et a decrire les effets contemporains de ces poli- 
tiques dans les trois types d'amenagements hydro-agricoles qui coexistent actuelle- 
ment en Mauritanie : petits perimetres villageois au bord du fleuve, grands peri- 
metres a l'embouchure des affluents du Senegal, barrages en terre sur les oueds a 
1'interieur du pays. 

C'est ainsi que la politique de donations de terres aux partisans des Francais 
accentuera les antagonismes entre les deux villages Moodi Nalla de Dao et de Dol- 
lol : ces antagonismes sont reactualises avec les tensions apparues depuis une 
dizaine d'annees entre ce village et celui d'Odobere situe sur la rive senegalaise, a 
propos de l'amenagement de petits perimetres 8 . Soulignons 1'interet du passage 
dans lequel l'auteur retrace la transition entre l'esclavage et le metayage, qui est 
actuellement le rapport contractuel rencontre le plus frequemment dans le bassin 
du fleuve Senegal, aussi bien sur les terres de decrues que sur les parcelles irri- 
guees des perimetres 9 . 

Les politiques foncieres successivement menees par le colonisateur — conces- 
sions dans une visee assimilationniste, puis immatriculation a partir de 1906, enfin 
transcription des droits coutumiers a partir de 1925 — vont donner une grande 
importance a l'enregistrement des pretentions des differents acteurs a la maitrise 
fonciere. L'auteur en decrit les effets lointains a Kayhaydi et dans la region de 
Mbout ou dominent les Shorfa. 

Aux environs de Kayhaydi a ete construit un des trois grands amenagements de 
la rive mauritanienne a la fin des annees 1970, le « perimetre pilote du Gorgol », ou 
PPG. Dans un but de compensation fonciere ont ete avantages les ayants droit, pro- 



8. Dans un article recent consacre au conflit senegalo-mauritanien de 1989, John 
Magistro (1993 : 223-226) analyse les pertes en animaux et en terre situee en 
Mauritanie, pertes subies par les habitants de Thiemping, village qui se trouve 
juste a l'aval de celui- d'Odobere, mais sur la rive senegalaise. 

9. Voir son article dans ce meme numero, pp/ 55-84. 
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prietaires des terres de decrue du Gorgol. Pour ce faire, il fallait determiner qui 
etaient les « proprietaires », car selon la litterature coloniale regroupant les nom- 
breuses decisions et decrets des autorites administratives concernant les problemes 
fonciers lies aux terres de decrue, les « proprietaires » n'etaient autres que les repre- 
sentants des differents groupes statutaires localises dans les quartiers de Kayhaydi, 
dont l'auteur avait analyse l'organisation politique ancienne. Utilisant habilement 
un certain nombre d'ambiguites semantiques et d'erreurs de traduction du pulaar (le 
dialecte peul de la vallee) en francais, les chefs de quartiers et leurs proches, regrou- 
pes dans un « comite des exploitants », ont pu se tailler la part du lion au debut des 
annees 1980. 

Parallelement c'est le soutien accorde par Fadministration francaise, depuis le 
debut du siecle, a la tribu des Shorfa qui explique son importance actuelle. Ce sou- 
tien est dechiffrable a travers le « Registre foncier » de Mbout, etabli dans les annees 
1930, qui attribue chaque oued ou portion d'oued a une tribu baydan (voir infra). On 
peut voir, des lors, dans la politique de clientelisme foncier menee actuellement par 
les Shorfa, a la fois a Fegard des hardtin en favorisant Fimplantation de barrages en 
terre et de retenues d'eau dans FAftQt de Mbout et a Fegard des Peuls qui cultivent 
dans le « perimetre du Gorgol noir » de Foum Gleita, un lointain echo des pre- 
bendes de Fadministration coloniale. L'auteur souligne ainsi la diversite et la com- 
plexite des enjeux fonciers dans la vallee, et s'interroge notamment sur le jeu mul- 
tiple des representants de Fadministration charges d'appliquer les reformes 
foncieres. On a la, dans un des derniers chapitres de la these consacre aux elections 
recentes, une excellente analyse de cas en matiere de sociologie politique, resultat 
d'une approche de terrain qui fait trop souvent defaut dans la litterature consacree a 
la Mauritanie actuelle. 

Cette these s'inscrit dans un renouveau a la fois thematique (rapports entre les 
communautes, referents identitaires et historiques, politique fonciere 10 ) et geogra- 
phique (etude de FEst mauritanien) que Fon constate actuellement avec Faboutisse- 
ment d'autres theses de doctorats qui se completent les unes et les autres. 

En ce qui concerne Fetude des rapports entre tribus et ethnies, la these de Fhis- 
torien Cheikh Saad Bouh Kamara (1993) est tres proche de cette derniere puisque, 
par un curieux effet du hasard, ce chercheur integre egalement les Shorfa de Mbout 
parmi les quatre groupes qu'il analyse. D'une certaine facon, ceux-ci sont places a la 
charniere de la partie orientale du Brakna et du sud du couloir meridien 11 que for- 
mait le Tagant. Cet ancien emirat, qui controlait probablement les regions soninke 
du Gajaaga (rive gauche) et du Gidimaxa (rive droite), ainsi que Fescale de Bakel au 
xix e siecle, etait divise en deux moities dirigees par les deux fractions idaw c ish qui se 
disputaient le pouvoir, les Abakak et les Shratit. 

La fraction Abakak etait centree sur le nord (Tagant geographique) et avait 
comme marabouts les Kunta de Rachid et les Idawli de Tijikja. Rappelons qu'un 



10. En ce qui concerne les problemes fonciers, nous analyserons, dans une autre chro- 
nique bibliographique, les travaux de T. Park (1993) et de son equipe, travaux 
portant sur les amenagements hydro-agricoles de grande taille en Mauritanie 
(Boghe, le Dirol, le Gorgol) et de P. Bloch (1993) en ce qui concerne la region de 
Bakel, le Gaajaga soninke. 

11. Theodore Monod (1968) a remarquablement souligne l'importance de ces couloirs 
m€ridiens qui cloisonnaient I'espace saharien au temps des caravanes. Plus recem- 
ment D. Retaille (1989) invoque une geographie meridienne a propps des oasis 
du Kawar. 
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autre historien mauritanien, Abdallah Ould Khalifa, a consacre une these impor- 
tante (1990-1991) a ces derniers, et en particulier aux rapports qu'entretenait cette 
grande tribu maraboutique avec les « guerriers » abakak. Ces relations sont quali- 
fiers de khassiya, mot dont on ne peut que decliner la complexity — hospitalite croi- 
see, clientele et protection, tribut... — d'autant que les realties sociales ainsi desi- 
gnees sont le plus souvent euphemisees sous les categories de l'amitie ou de la 
parente de lait 12 . 

C'est la seconde fraction idaw'ish, celle des Shratit dont le centre de gravite est 
situe plus au sud de ce couloir meridien, dans l'Aftut de Mbout, et leurs marabouts, 
les Tajakanet, tribu prestigieuse dont la longue histoire remonte aux Almoravides, 
qui forment les deux premiers groupes etudies par C. S. B. Kamara (1993). Un des 
principaux apports de son travail est de mettre au jour les rapports d'amitie (as 
shubd), ou d'honneur (al-mana) qui liaient la tribu emirale a ses marabouts, Tajaka- 
net mais aussi Shorfa, lesquels versaient egalement tributs et forment le troisieme 
groupe. Enfin il analyse la place des Peuls dans ce reseau jusque-la tres fluide. 

L'auteur montre bien comment la politique fonciere coloniale a progressivement 
redefini la territorialite en depolitisant l'espace emiral et en avantageant les tribus 
maraboutiques au detriment des Shratit et des autres tribus guerrieres. En effet, il 
decrit ce que Ton pourrait appeler un processus d'immatriculation « performative » 
a travers l'instauration, en 1927 et dans les annees trente, d'un registre fonder 13 qui, 
au-dela du simple enregistrement des pretentions au controle foncier, met en corres- 
pondance les tribus et les oueds. L'eviction du politique aboutit a une tribalisation 
hierarchisge de la terre puisque, a chaque segment dans l'arbre genealogique — les 
« fractions » de la tribu qu'on pouvait lire dans les « tableaux de commandement » 
que dressaient les militaires — , etait affectee une partie du rdseau hydrographique 
— portions d'oued ou affluent — car 1'eau determinait la mise en culture des terres. 
Tribalisation, en effet, car l'immatriculation etant faite au nom des fractions et des 
tribus, les haratin n'avaient acces a la terre qu'a condition d'appartenir a une tribu. 
Hierarchisee, d'autre part, car les Peuls, et en particulier les Peuls waalo, ne pou- 
vaient s'installer que sur les affluents des oueds et non directement sur ces derniers. 
Ce sont ces Peuls qui seront les principales victimes des expulsions operees par les 
Mauritaniens a la suite des « evenements » d'avril 1989 qui marqueront l'apogee du 
conflit mauritano-senegalais. D'apres les enquetes precises menees par Christian 
Santoir (1990) sur la rive gauche du fleuve, les Peuls forment 80 % des quelque 
21 000 refugies recenses dans le departement de Matam situe dans la partie amont 
de la moyenne vallee du Senegal. Ce « grand derangement » acheve tragiquement le 
reflux opere par ces Peuls lointainement originaires de ce departement senegalais et 
qui jusque dans les annees 1960 avaient progresse vers le nord dans l'Aftut de Mbout 
jusqu'a atteindre les contreforts de i'Assaba 14 . 



12. Nous faisons reference ici aux remarques d'observation et de methode faites par 
Giani Albergoni et Francois Pouillon (1976) en ce qui concerne les rapports 
complexes entre sedentaires (« tributaires » dirait-on en Mauritanie) et nomades 
dans le sud de la Tunisie. 

13. Les travaux de Mariella Villasante de Beauvais (1989, 1991) montrent egale- 
ment rimportance de ces registres fonciers juste a l'ouest de l'Aftut, dans I'Assaba, 
zone controlee par les Ahl Sldi Mahmud. 

14. Dans un autre article synthetique, Christian Santoir (1993) analyse les flux et 
reflux du peuplement peul a l'ouest de I'Assaba, marquant ainsi la fin d'un des pro- 
cessus de sahelisation des Peuls etudie par Jean-Pierre Hervouet dans les annees 
1970. ' . -m- ■■<«■ ~' % - ■ 
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La seule critique que Ton puisse faire a cet ensemble de travaux peu ou pas 
publies, mais que nous avons essaye de reunir pour souligner la gravite des pro- 
blemes documentaires que rencontre le specialiste de la Mauritanie, c'est que leurs 
auteurs ne prennent pas assez de distance par rapport a ce qu'on pourrait appeler la 
vulgate mauritanienne de l'histoire de cette partie occidentale du Sahara. Nous utili- 
sons cette formule car il serait bienvenu de s'inspirer des travaux menes sur les socie- 
tes du Maghreb, qu'il s'agisse de ceux d'Ageron (1967, 1969) sur le « mythe kabyle » 
ou de ceux de E. Burke III (1975) sur « la vulgate marocaine ». Dans le cas de la 
Mauritanie, les artisans ou les inventeurs de cette « histoire » sont aussi bien des let- 
tres arabes du Maghreb (Ibn Khaldun) ou de la Mauritanie (al Yadali) que des mili- 
taires, administrateurs ou anthropologues (Faidherbe, Marty, Revol...). Mais ce tra- 
vail, qui requiert de la part des historiens qu'ils s'inscrivent dans le « tournant 
historiographique » actuel, ou bien des anthropologues qu'ils adoptent une 
approche constructiviste, depasse les capacites d'un seul individu et demanderait la 
reunion d'une veritable equipe. 

Centre d 'etudes africaines, 
EHESS, Paris. 
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